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”] Le Renoir: un chapitre judiciaire

□ Les autochtones exigent leurs droits

□ L’aphidée, un insecte très utile
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Avec ses messages.

LE SOLEIL 
illumine 
les écrans de 
Place Laurier

Le Soleil, Jean Volliére»

"Oh les beaux “Baby Duck!" s'extasiaient les curieux. Mais petit canard Jaune deviendra grand... et envahissant. “Un 
animal qu'il vaut mieux garder à l'extérieur”, conseillait le propriétaire de “La faune domestique de Québec”.
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Le Soletl, Jean Volliére»

Au centre commercial lebourgneuf. un zoo de petite dimension en forme d'arche de Noé... pour ceux qui voulaient 
voir des poussins de Pâques!

Canards et lapins en vogue

La vente de poussins de Pâques disparaît
âgés de quelques jours, et leur remise 
entre les mains d’enfants insouciants, 
parfois cruels, avec le résultat que les 
petites bétes ne survivaient pas bien 
longtemps.

Même dans les "pet shops”, bien 
avant la vente, on relevait des cas de 
poussins malades, souvent victimes 
d’épidémies, affaiblis, mais que l’on 
vendait quand même lorsqu'ils te­
naient sur leurs deux pattes Les abus 
s’inscrivaient alors à une époque où 
ces petits commerces proliféraient, 
n’étaient soumis à aucun contrôle ou 
presque, et où le consommateur était 
mal informé sur l’achat d’animaux 
d’agrément

La région de Québec, sur la rive 
nord s'entend, compte actuellement 
une douzaine de "pet shops" d'im­
portance. ou “animaleries”, nouveau 
patronyme qui n’apparait pas dans le 
dictionnaire Larousse, édition 1976, 
mais qui vient satisfaire aux exigences 
de la loi 101. Parmi tous les res-

Le soleil. Jean Volliéret

00*#*

• il"*:'*.;

Mathieu, âgé de cinq ans. aurait bien voulu ramener ce petit lapin blanc à la 
maison, samedi après-midi, mais II y a déjà Pommette, la chatte, qui n'en 
aurait fait que deux bouchées!

par Andrée ROY
Plus aucun commerçant d’a­

nimaux de maison du centre ville de 
Québec et des centres commerciaux 
des environs ne vend de poussins 
vivants à offrir aux enfants pendant la 
période de Pâques. Et les deux seuls 
“pet shop" qui en offraient, situés 
dans le secteur Loretteville-Neuf- 
châtel, se disent persuadés oue les 
poussins qu’ils ont vendus ne seront 
pas maltraités.

C'est ce qu'une tournée réalisée 
par journaliste et photographe du SO­
LEIL, samedi, a permis de conclure. 
Au téléphone et sur place, les res­
ponsables des commerces de petits 
animaux ont révélé qu’il ne se vend 
plus de poussins de Pâques parce que 
maintenant, loi ou pas, tous sont 
conscients des abus qui se sont pro­
duits dans le passé. La Société pro­
tectrice des animaux et les médias en 
général ont largement fait état, au 
cours des dernières années,'de cette 
pratique qui venait, en fait, entacher 
la fête de Pâques: la vente de poussins

ponsables interrogés samedi par LE 
SOLEIL, aucun ne semble savoir avec 
précision si la vente des poussins de 
Pâques est légale ou non; la tendance 
est néanmoins à l’abstention.

De* canards et des lapins

Quelques commerçants ne font 
plus de "spécial de Pâques" A “La 
maison des animaux", rue du Pont à 
Québec, chez “Gavillet Pet Shop" de 
la rue de la Couronne, chez "Aqua­
rium Plus Enr.” du boulevard Masson, 
Les Saules, chez “Sainte-Foy Pet 
Shop" de Place Quatre-Bourgeois, à la 
“Galerie d'animaux Saint-Roch” dans 
le mail du même nom, autant qu'à 
“Animalerie Lebourgneuf’, au centre 
commercial Lebourgneuf, on ne vend 
ni poussin, ni lapin, ni canard de 
Pâques.

Le propriétaire d’Aquarium Plus 
explique “qu'il aime trop les animaux 
pour faire ça”. Citant le cas de pous­
sins de Pâques jetés dans les toilettes 
ou peintulurés de couleurs vives par 
des enfants insouciants, il affirme que 
les poussins vendus dans le temps de 
Pâques ne survivent pas plus de deux 
à trois semaines, "dans neuf cas sur 
dix. Quant aux lapins miniatures, il 
faut faire attention de ne pas se faire 
passer un sapin. Les vrais coûtent 
cher, de $15 à $20 chacun", commen­
tait-il

Au Mail Saint-Roch. le res­
ponsable parle d’une loi municipale 
qui interdit aux commerçants de pe­
tits animaux de Québec de vendre des 
poussins de Pâques. "Il faut sortir de 
Québec et faire du chemin pour en 
trouver maintenant, affirmait le 
commerçant 11 y en aurait dans l*Sle 
d'Orléans, dans des fermes.”

Au centre Lebourgneuf. on parle 
plutôt de loi du gouvernement pro­
vincial pour stopper la vente des pous­

sins. Mais on nous “enligne” aussitôt 
sur “un petit zoo qu’on a aménagé 
pour les enfants, où il y a des poussins 
à voir". Le zoo en question, construit 
dans le style arche de Noé, consiste en 
une étroite passerelle, des deux côtés 
de laquelle on a disposé des enclos où 
l’on retrouve un peu de tout: des 
moutons, des poules et des poussins 
bien sûr, des chèvres, des lapins, mais 
aussi deux chatons et un petit chien 
triste. Au-dessus, des cages pré­
sentant des hamsters, des tourterelles 
et d’autres petits oiseaux.

Une exposition étriquée qui don­
nait cependant le goût à plusieurs de 
ses visiteurs de se rendre à l’a­
nimalerie toute proche. Ce souci d’at­
tirer l’éventuel client semblait aussi 
animer les responsables de l’ex­
position d’oiseaux rarement vus, en 
quelques endroits du hall central de 
Place Laurier à Sainte-Foy. Au Car­
refour Les Saules, un étalage sem­
blable, mais de plus grande envergure.

Des enclos disséminés un peu 
partout, le long des allées du centre 
commercial, laissaient admirer, au tra­
vers du grillge. des volatiles au plu­
mage, au ramage et aux couleurs 
splendides... mais dont l’intéressé de­
vait deviner les noms, aucune in­
dication, aucun animateur n’étant vi­
sible dans les parages. Et ce malgré 
l’affiche en évidence sur chaque en­
clos. clamant: “Faites d’une pierre 
deux coups: une séance de ma­
gasinage et une halte éducative sur 
les plaisirs de la ferme".

Accommoder le client

A la “Boutique d’animaux Stome" 
des Galeries Canardière, on vendait 
des lapins "juste pour le temps de 
Pâques”. Et “La faune domestique de 
Québec” (ancien “Quebec Pet Shop") 
de Place Laurier offrait ses canards de
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trois ou quatre jours à $4.99 et ses 
lapins blancs à $6 99.

"Les cantirds se vendent très 
bien. On en a vendus 250 en deux ou 
trois jours. En avoir eu plus, on les 
écoulait aussi”, révélait le pro­
priétaire, en admettant que les lapins 
sont moins gros vendeurs. “Les mi­
niatures, oui, mais je n’ai pas pu en 
avoir cette année."

Les deux seuls commerces où les 
poussins étaient disponibles ont écou­
lé leur stock dans un temps record. 
“André Pet Shop” de Loretteville en a 
vendus sept douzaines, en plus des 
canards et des lapins, miniatures ou 
ordinaires.

“C'est pour accommoder mes 
clients. Je les connais et je sais que 
c’est pour garder à la ferme, au chalet, 
sans les maltraiter, ces petites bêtes- 
là. J’ai même été chercher quatre 
dindes pour une cliente qui m’en de­
mandait, juste pour l'accommoder", 
de dire le propriétaire, qui a cependant 
refusé la prise de photos dans son 
établissement, arguant que sa “pu­
blicité est faite depuis longtemps" et 
qu’il "n’a pas besoin de celle-là".

Enfin, Mme Monique Cimon. pro 
pnétaire de "Aquarium Neufchâtei”, 
racontait qu'une petite voisine. An­
drée Bouchard, avait fait éclore 21

poussins, qui ont été vendus ces der­
niers jours à des clients réguliers. “A 
$1.99 du poussin, ce n’est pas pour 
faire un coup d'argent mais pour ré­
pondre aux demandes de ces clients. 
Je les connais bien; on n’a pas une 
clientèle de centre commercial ici. On 
sait que les gens sont corrects avec les 
bétes. Et puis, on les voit revenir.”

l-é Soleil. Jeon VolliAret
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Même le député péqulste Lucien 
Lessard s'était laissé tenter à amener 
ses enfants au “pet shop”, en ce 
samedi de Pâques.
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L’affaire du Renoir pourrait rebondir en cour
par Roch OESGAGNE

Un autre chapitre de 
l'intrigue qui s'est tissée 
autour du Renoir de 
Québec vient de s'ou­
vrir, cette fois sur le 
plan judiciaire.

André Fontaine, pro­
priétaire d’une galerie 
d'art, et Henri Gilbert, 
restaurateur d'oeuvres 
d'art, envisagent d'in­
tenter des poursuites en 
dommage contre des 
participants à une émis­

sion radiophonique de la 
station CHRC vendredi 
dernier.

L'animateur André 
Arthur et Jean-Marie 
Patry. propriétaire du 
tableau "Femme au 
bord de l'eau". • re­
production qui a acquis 
une certaine renommée, 
sont particulièrement 
visés par l’intention de 
poursuite de MM. Fon­
taine et Gilbert.

“On s’est fait faire un 
procès public, c'est la 
contre-attaque qui 
commence mainte­
nant”, disent-ils. “Nos 
avocats étudient le dos­
sier. afin d'y déceler les 
libelles”. Me Richard 
Dionne, conseiller ju­
ridique de André Fon­
taine, a en main l'en­
registrement de l’é­
mission au cours de la­
quelle André Arthur et 
ses invités ont tenté de

démolir toute l’affaire 
du Renoir.

André Fontaine et ses 
collaborateurs ont re­
levé les contradictions 
et surtout les attaques 
portées contre lui-méme 
et le restaurateur Gil­
bert. “C’est notre ré­
putation qui a été at­
teinte gravement”, in­
siste Fontaine. "Moi, 
c'est toute ma carrière 
qui est finie, j’a­
bandonne la res­
tauration et je me mets 
à la peinture”, enchaîne 
Henri Gilbert.
Un coup monté

Pour André Fontaine, 
le dénouement re­
tentissant de toute cette 
affaire, en fin de se­
maine dernière, res­
semble à un coup monté 
de toute pièce depuis le 
début. Il est convaincu 
que les propriétaires de 
Encadrement Sainte- 
Anne, qui ont révélé que 
le tableau de Patry n’est 
autre chose qu’une re­
production photo­
graphique plastifiée, ont 
usé d’astuce avec lui-

Mordicus, ces quatre personnes soutiennent avoir vu une huile 
ressemblant étrangement à un Renoir entre les mains de M. 
Jean-Marie Patry, en janvier dernier. Il s'agit de André Fontaine, 
propriétaire de fateller-galerie Fontaine, de l'abbé Henri Gilbert.

Le Soleil, Jean Volliéres

restaurateur d'oeuvres d'art de Johanne Doyon-Fontaine, pein­
tre, et de André Hamelin, peintre professionnel et professeur de 
dessin et peinture.

même en lui faisant si­
gner une entente de 
vente de son atelier-ga­
lerie.
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“La deuxième fois 
qu'ils sont venus me 
voir, ce n’était que pour 
parler du tableau et ren­
contrer Patry”. soutient 
Fontaine, qui ajoute: 
“C’est à ce moment que 
le voyage à Montréal, 
pour voir le tableau, 
s’est arrangé”.

“Us sont venus me 
voir supposémenet pour 
acheter ma galerie, alors 
qu’ils voulaient voir le 
Renoir”, affirme Fon­
taine, en racontant ses 
échanges avec les pro­
priétaires de En­
cadrement Sainte-Anne. 
“En aucun moment, je 
n’ai eu des droits sur 
cette peinture”, précise- 
t-il. '

Quant aux attaques 
personnelles dont il a 
été le sujet à la radio, 
André Fontaine se dit en 
mesure de les réfuter. 
Lors d’une entrevue 
qu’il accordait au jour­
nal LE SOLEIL, di­
manche. Fontaine ex­
hibait les diplômes et

certificats de membres 
de diverses sociétés dont 
il fait partie. “Je suis'le 
seul Québécois à figurer 
dans l’annuaire in­
ternational “Men of 
Achievement 1980", ti­
tre qu’André Arthur 
n’aura jamais”,
commente-t-il.

U affiche également 
un permis du ministère 
de l’Education du Qué­
bec, pour exploiter un 
atelier-galerie et dis­
penser des cours de 
culture personnelle en 
dessin et peinture. “Je 
tiens aussi à démolir une 
affirmation gratuite fai­
te par Patry sur les on­
des”, dit-il.

André Fontaine veut 
vendre sa galerie de 
peinture, et se retirer, 
soit pour écrire ou se 
consacrer à la peinture

“Ça été mon erreur”

Pour sa part, Henri 
Gilbert admet qu’il a pu

se tromper sur l’au­
thenticité du tableau 
que lui présenta Jean- 
Marie Patry. L’homme, 
accablé par les derniers 
événements, confie qu’il 
n’était pas en mesure de 
signer un document au­
thentifiant le tableau, et 
que ce fut son erreur de 
le faire.

“J’ai dit à Patry: c’est 
un tableau à l’huile pou­
vant être authentique, 
et par la suite, il m’a fait 
signer un deuxième pa­
pier tapé à la machine 
disant: Je certifie que.. ”, 
précise Henri Gilbert, en 
répétant: “Ça été mon 
erreur”.

“Tout ce que Patry 
voulait, c’était une as­
surance. une garantie 
écrite, afin d’envoyer 
son tableau en Europe 
pour expertise”, ex­
plique André Fontaine.

Gilbert soutient tou­
jours qu’il a vu une hui-

-, s ‘J.
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le et non pas une re­
production sur carton. 
"Us refusent de me 
montrer celui qu’ils ont 
ramené de Montréal”, 
ajoute-t-il. La peinture 
qu’il a vue lors de la 
visite de Patry, n’avait 
pas de cadre ni même 
les dimensions que le ta 
bleau plastifié montré à 
la télévision.

“Un très bon faux”

Johanne Doyon-Fon­
taine s’interroge pour sa 
part sur le fait que ce 
tableau plastifié se se 
rait trouvé dans la col 
lection de Jean-Baptiste 
Laliberté, alors que la 
succession comprenait 
des oeuvres de Suzor- 
Coté et de Krieghoff. 
“D’ailleurs, c’est un pro­
cédé de reproduction 
qui n’était pas connu à 
cette époque", dit-elle

André Hamelin, ar­
tiste-peintre et pro­
fesseur à la Galerie Fon­
taine, a tenu dans ses 
mains le tableau de 
Jean-Marie Patry. “J’é­
tais intrigué, on me l’a­
vait présenté comme un 
faux Renoir, et j’ai alors- 
dit: oui, c’est un très bon 
faux”

Un autre connaisseur, 
M. Herbert Schwarz, 
collectionneur établi à 
Québec depuis quelque 
temps voulait se rendre 
à Montréal, pour voir le 
tableau. Il se dit par 
ticulièrement intéressé 
par les grands peintres 
français. Les ar­
rangements pris avec 
Jean-Mane Patry n’ont 
jamais marché

M. Schwarz men­
tionne que si le Renoir 
de Québec s’était avéré 
authentique, M Patry 
n’aurait pas pu en dis­
poser à sa guise, et sur 
tout pas le vendre à l’ex­
térieur du Canada sans 
autorisation. “Il existe 
une loi protégeant les 
trésors nationaux de ce 
genre", précise-t-il.
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Avenue, de Gfamercy Park 
et des rnogosms. L hôtel le 

plus près de Chmato*"- 
Soho et Greenwich Village

HOTEL
George Washington
23rd St & Lexington Ave

(212) 475-1920

Démangeaison 
rectale 

vite soulagée
Substance exclusive qui 

soulage la douleur 
et aide à la cicatrisation

Vous cherchez un 
remede efficace a la dé­
mangeaison rectale aux 
hémorroïdes irritantes1 
Voici une bonne nou­
velle Des experiences en 
clinique démontrent 
qu une substance cica­
trisante spéciale soulage 
rapidement la douleur 
et les démangeaisons 
rectales et réduit vrai­
ment les hémorroïdes 

De plus cette sub­
stance spéciale Bio- 
Dyne aide a la cicatrisa­
tion des cellules et 
stimule la croissance de 
tissus nouveaux Dans 
maints et maints cas une 
amelioration remarqua­
ble' s est maintenue du­
rant des mois 

Seule PREPARATION H 
contient de la Bio-Dyne 
En onguent ou en suppo­
sitoires Satisfaction ou 
argent remis

PRÉPARATION
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Un retour au style anglo-saxon 
pour l’homme d’affaires français

*rp
Costume droit. 2 boutons. 1 fente dos. 3 poches plaquées, en fin 
lainage pied-de-poule brun sur fond écru. de la collection printemps- 
été Guy Dormeuil

t ■»■------------- ---------------------------------------------------------------------------

par Jacqueline CLAUDE
PARIS (AFP) — Le "bu 

sinessman" britannique demeure 
figé, dans l'esprit du public in­
ternational peu au fait des derniers 
développements de la mode, 
comme superbement olassique et 
portant encore melon et parapluie 
à manche-crosse dit “Chamber 
lain” du nom de celui qui. voici 
plus de quarante ans. l’immortalisa

Aux Etats-Unis, deux versions 
se superposent l’image de l’homme 
d'affaires en classique complet-ves­
ton et cravate club, mais un comp 
let-veston dont la tenue n'égale pas 
celle des Britanniques en raison 
d'une dangereuse propension à 
préférer le synthétique au pure lai­
ne. et puis celle du même homme 
d'affaires trottinant dans Central 
Park à l'heure du “brunch" en 
boxer-short et chemisette assor 
tie...

L'homme d'affaires français ne 
fait pas de jogging. Il n'en prend 
pas le temps, sauf peut-être pen 
dant le week-end. à la campagne 
Du matin au soir, il est tristement 
distingué en costume trois pièces 
gns-souns à peine relevé d’un fil 
blanc ou bordeaux, cravate club 
discrète ou en trient pour les plus 
hardis, chaussures noires à boucles 
ou à lacets. Il a abandonné le 
pardessus en même temps qu'il re 
nonçait définitivement aux trans 
ports en commun. Il ne circule plus 
qu'en voiture en dépit des em 
houteillages et. bien entendu, en 
avion pour ses déplacements en 
dehors de la capitale

Parlez-lui de “sportswear ", il 
ne connaît pas. il ne veut pas 
connai're. Son costume ultra-clas 
sique et volontairement fade lui a 
été imposé par une hiérarchie in­
transigeante sur le point de la re- 
pectabilitê et de la crédibilité II se 
doit de respecter lui même le pos 
tulat de départ: être sobre et élé­
gant en toutes circonstances, sous 
ostentation mais sans fantaisie, 
avec pour seule devise l'efficacité.

Or. la fantaisie, le constraste 
des textures ou le choc des cou­
leurs. les coupes hardies, nouvelles 
inattendues, ne peuvent aller de

pair avec l'efficacité Du moins, les 
chefs d'entreprises français en 
sont-iLs convaincus et ne sauraient 
ils l’admettre ni de leurs sub 
alternes, ni d'eux-mêmes. Ils s'ha­
billent comme s’habillaient leurs 
pères et le père de leur père, avec 
juste un léger adoucissement de la 
ligne, un réel allègement de l’en 
semble dû aux récentes techniques 
de fabrication qui n’autonsent plus 
certains raffinements de structures 
ou de finitions trop onéreux au 
nrveau de la production

Après avoir longtemps bataillé 
pour tenter d’imposer de nouvelles 
lignes, un nouveau style, après 
avoir percé le mur de la sacro- 
sainte flanelle grise à coups de 
blousons, de spencers, de sa­
hariennes et autres parkas, les 
créateurs de la mode masculine en 
reviennent à un classicisme de bon 
aloi tempéré par quelques textures 
plus aérées, quelques poches pla 
quées (et non plus fendues à re­
vers). quelques revers moins pro­
fondément crantés, des paddings 
discrets, qui permettent au "jeune 
cadre dynamique” — dont le profil 
commence à se dessiner et dont la 
silhouette définitivement classique 
quoi qu'il en pense, devra tôt ou 
tard s’imposer — de paraître un 
tantinet moderne tout en de­
meurant parfaitement classique 

Difficile synthèse' Les cou­
turiers pour hommes (haute cou 
turc ou prêt-à-porter) y réussissent 
néanmoins Les contingences éco­
nomiques les amènent tout na 
turellement à une certaine sagesse. 
Leur esprit créatif évolue vers un 
classicisme de bon ton sans trop de 
rigueur, un renouveau de l'é­
légance masculine avec des tissus 
peignés, souvent rasés et toujours 
souples, un retour au style anglo- 
saxon d’où l'importance donnée au 
blazer classiquement manne ou 
bien "collégien" à fines rayures On 
retrouve le Pnnce-de Galies, la fia 
nelle, le fil-à fil. les rayures fon 
dues, le pied-de-poule — à peine 
marqué — pour des costumes 
droits à deux ou trois boutons

La seule fantaisie se trouve 
dans la chemise (de ton pastel) et 
la cravate souvent colorée

La toile: un tissu 
plein de fraîcheur

par Judy CREIGHTON 
de la Presse canadienne
TORONTO (PC) - Les St) 

listes canadiens n'ont (amais consi 
déré le printemps et l’été comme 
les saisons les plus importantes 
pour la mode

C'est parce que les longs et 
froids hivers canadiens font de cet­
te période de l'année celle pendant 
laquelle les femmes non seulement 
dépensent davantage pour les vê 
tements. mais aussi une époque 
pendant laquelle elles doivent 
acheter des vêtements qui leur du 
reront plus longtemps

Cependant Marilyn Brooks 
une des stylistes les plus connues 
au Canada est d'avis qu’en cette 
période où tout coûte plus cher, les 
consommatrices doivent établir 
aussi un plan d'achat pour leurs 
vêtements de printemps et d'été 

C’est pourquoi cette année, el 
le a adopté des étoffes plus na 
turelles. comme la toile, le coton et 
le voile, pour ses créations de prtn 
temps et d été "Surtout la toile, a 
déclaré Mme Brooks au cours d’u 
ne interview Avec la toile, on peut 
commencer à la porter tôt au prin 
temps et puis la toile a touiours 
l'air tellement fraiche "
Las vastes

Mme Brooks a créé des blazers

et des tailleurs à la Chanel, en toile, 
avec des jupes à plis ou plissées

Ses tailleurs sont dans de jolis 
tons comme bleu pervenche ou 
rose pensée, mais elle continue d'ê 
tre fidèle aux couleurs neutres

Elle dit que les femmes de­
vraient "calculer combien de fois 
elles porteront un vêtement de 
printemps ou d’été"

"On peut le faire en divisant le 
prix du vêtement, au détail, par le 
nombre de fois qu'il sera porté Si 
vous croyez que vous porterez une 
veste 40 fois (pendant une saison) 
et que cette veste coûte $Kf>. ça 
veut dire environ $2 chaque fois 
que vous la porterez "

^sachant que ses clientes doi 
vent surveiller leurs dépenses. 
Mme Bnxiks a dessiné une col 
lection de vêtements coordonnés, 
comme par exemple les pantalons 
Winchester et le manteau sous le 
genou Ces vêtements sont offerts 
dans les tons de cannelle et de 
beige, et peuvent se porter avec 
une chemise tailleur et un fichu de 
chiffon autour du cou

Elle présente également un 
jumpsuit en voile, à motifs exo­
tiques imprimés Le jumpsuit est 
ample et se boutonne par-devant 
Il a des élastiques à la cheville
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Hommes 81: une mode qui permet à 
chacun d’exprimer sa personnalité

Le Solfil Jron Mone Villêftèu*»

Blouson de sport avec col chemisier, poches tendues et bande de taille 
élastique à l'arrtere; Il est réversible, rayé d un côté et tint ratine de ( autre

Saharienne (vendue en ensemble avec le pantalon) en toile de coton
Le. So**»L J*on Mor

La saharienne seule ou vendue en 
ensemble avec un pantalon est assez 
populaire cette saison Ce genre de 
vêtement peut, sekm le matériel uti 
lisé et le traitement des détails (po 
ches, boutons, piqûres, etc.) être assez 
chic (en soie par exemple) ou sport 
(en popeline)

Le blouson est un autre élément 
important de la garde-robe masculine 
printemps-été 81 et il est interprété en 
plusieurs tissus: popeline, coton ciré, 
etc II est fermé par un simple bou 
tonnage (parfois à pression) et res 
serré dans le bas par un hord-côte. 
une ceinture montée, élastique ou 
non. ou une ceinture coulissante. La 
manche est souvent raglan, le col, lui, 
est montant ou chemisier et souvent 
de matière ou de couleur contrastante 
(comme les poignets et la ceinture) 
Les détails sont variés et nombreux 
poches, boutons, fermetures à glis­
sière. etc

Le pantalon est en général droit 
et classique (les plis français sont 
presque disparus) avec simplement 
des poches coupées en biais. La coupe 
“jean” est toujours appréciée pour le 
sport et on voit encore des styles 
assez recherchés avec force détails 
dans le pantalon très mode. La cein­
ture sangle, élastique ou non. unie ou 
rayée est très répandue cotte saison et 
on l’utilise souvent en contraste sur le 
pantalon

La chemise chic est m«xlérémont 
ajustée avec un col d'environ 2'V. La's 
tissus sont intéressants, en particulier 
"l'oxford cloth"; les couleurs et les 
motifs sont variés; rayures fines, tons 
pastels quoique le blanc soit toujours 
très populaire

Pour la chemise de sport tout est 
permis tant au point de vue de la 
forme: col. manche, etc., que des tes 
sus: lin. coton; des colons: neutre, 
pastel vif: et des motifs: madras, un 
pnmés exotiques, rayures, etc. La era 
vate est de largeur moyenne soit en 
viron 2'-«”—3”; qu'elle soit unie ou à 
rayures, la texture est très im­
portante: apparence lin ou soie

Du côté de la maille, les pulls de 
coton avec points de fantaisie ou tor 
sades sont très seyants et complètent 
très bien un ensemble de sport L-a 
chemise pok> en jersey de coton ou en 
tricot genre Lacoste domine du côté 
des t-shirts; on la retrouve en uni ou à 
rayures dans une gamme imposante 
de couleurs.

Ce» vêtement» on» e»e prêttt po' te mooovn Armorwi 
lowtf» iov de Place Quebec

r ^

Ce chic veston Importé d’Italie est en pied-de-poule (laine, soie el lin) dans 
des tons discrets de gris II est porté sur un pantalon droit el sobre

lignes droites, tandis que l avant-gar 
(liste pourra se laisser tenter par les 
tons joyeux, les textures intéressantes 
et les formes nouvelles. En fait, pour 
l’homme soucieux de sa mise, il existe 
entre ces deux extrêmes une foule de 
combinaisons élégantes et at­
trayantes

Cette mode plus personnelle se 
manifeste encore au niveau du cos­
tume par la prédominance du "dé­
pareillé" qui met de l'avant un dé­
sassorti étudié. Cette nouvelle version 
du costume masculin remplace adé­
quatement le classique complet-ves­
ton et ce dans la plupart des oc­
casions. Le veston seul (ou le blazer) 
est nettement plus flexible et se fait à 
volonté chic et discret pour la tenue 
de ville ou gai et allègre pour la tenue 
sport ou la détente. De plus, il met à 
profit des contrastes de couleurs, de 
matières ou simplement de textures

On note cependant peu de chan 
gement au niveau de la silhouette, de 
la coupe du veston, si ce n'est qu'il 
peut être dans certains cas légèrement 
plus près du corps au niveau des 
hanches. En général, les proportions 
demeurent modérées et suggèrent 
confort et raffinement. Les épaules 
sont naturelles, les revers moyens (en­
viron 3”) à crans baissés et les poches 
appliquées ou passepoilêes Les ves­
tons sont peu cintrés et ont un hou- 
tonnage souvent simple, parfois dou­
ble à un ou deux boutons.

La nouveauté cette saison-ci se 
situe au niveau des colons et des 
textures. On voit des tons neutres, des 
tons de terre, d'épices, des teintes 
nches et douces; les tissas, eux. pré 
sentent la plupart du temps un intérêt 
de surface: apparence de lin. de soie 
brut ou de bourrette de soie, che 
vrons. etc.

Lr Soiêli Jean Marie Villeneuve

renée
white
(coilaooraiion spaciale)

Depuis quelques années, la mode 
masculine a beaucoup évolué. La gar­
de-robe de l’homme moderne est au­
jourd’hui conçue comme un tout fle­
xible qui s'adapte facilement aux be­
soins et aux activités de chacun et qui 
laisse une place de choix à l’onginalité 
et l’imagination

La mode printemps été 81 se veut 
ainsi un guide souple, un cadre subtil 
au sem duquel la personnalité de cha­
cun peut s’exprimer Le conservateur 
sera rassuré par les tons neutres et les

4

Avis
aux personnes 

intéressées
i Les personnes qui aimeraient 

communiquer par téléphone 
avec Fauteur de cette chro­
nique pour obtenir des in­
formations plus personnelles 
sur la mode peuvent le faire en 
composant le numéro suivant:

I 647-3412.
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350 bout. Ste-Anne 667-1355

l'édifice à bureaux qui arrive a point

mazoa
LAVOIR.CEST L AIMER

CHATEL AUTOMOBILES LTEE 
1350. rue Bouvier 
628-6336

JACQUES GIRARD AUTOMOBILES INC 
656. Graham-Bell, Ste-Foy 
687-0753

Lévis
A. LACHANCE AUTOMOBILES INC 
529. route Kennedy. Lévis 
837-8897

Matane
TRUCHON ET FILS ENR.
1780. rue de Phare ouest 
562-0245

Petit Pabos
AUTOMOBILE PABOS ENR.
385-3436

Rlmouski
AUTOMOBILES R.P. INC.
455. bout Ste-Anne. Pointe-au-Père 
724-7888

St-Patrice-de-Beaurivage 
AUTOMOBILES M. BAIS 
462. rue Principale 
596-2124 
Thetford-Mines
CENTRE DE L'AUTO AMIANTE INC. 
410, bout Smith sud 
338-8877
Ville St-Georges-de-Beauce 
GARAGE LEO VEILLEUX 
13875. boul. Lacroix 
228-2391

Laissez-vous tenter...
Vous y prendrez goût!

• , -

Le meilleur
■■Su Point'

;fa^c'est tout
iniiin» • c'est l’édifice a bureaux 

du Complexe St-Amable
• un edifice moderne, de 

classe, a la portée de tous 
les autres points

• prrs du centre-ville • pres do la colline du Parlement • près des theatres., des 
grands hotels • pres des grands axes routiers • près de tous |«»s services 
urbains • près de l'ambiance unique de la Grande-Mlee • un edifice a bureau* 
offrant de s espace* de lo(iitnm de *1*0 à l*.0tHt pi. ni. pat étage et le foncfice d'un 
stationnement souterrain de Ifrh place*.

tenant au dans un proche neenir, rrnseign 
i ou s nu suiet de tous le*, ai i intake* t\uc n 
offre le Complexe stAmahte 11*0 rue Chu 
fontaine, {fuetur

I I COMPIIXE M- \\1 MU I .
administre par le* Immeuble*
Imbrook I fee. une compagnie du 
i.roupe la I aurenttennr 
Tel. (4 1 Ht S2^-4**b1

L'Association des 
Assureurs-Vie 

de Québec

CONGRES 
DE VENTE

M. ANDRE DION
Conférencier au Con­
grès de vente de 
I Association, vendredi 
24 avril au Pavillon des 
Congrès.

inscription à partir de
8K00. (ANN ]
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Les autochtones menacent de 
rejeter le projet Trudeau

De nroo è 16 heures 
du lundi eu vendredi 
» Baron Houge mifote 
Si b*en %m% pria et 
es bonne cher#

que les 90ns d «flaire* 
font eu tu d*« ftemaine* 
la ronde de leurs 
22 «net» ditteren»»'

OTTAWA (PC) — M Harry Daniels, président 
du Conseil des autochtones du Canada, a menacé de 
rejeter les propositions constitutionnelles fédérales, 
hier, à moins qu'on accorde aux autochtones les 
mêmes droits qu'aux autres Canadiens.

Qualifiant le Canada de pays raciste, M. Daniels 
a exigé l'addition au projet de charte des droits de 
clauses qui établissent clairement la préséance des 
droits aborigènes sur les lois fédérales et pro­
vinciales et la possibilité des autochtones de re-

Un* boon* habitude

Potege du four 0 65 «oe*t beef 5 75
S heehe sur m 4 50 Breuvege inclut

Mini brochette 5 75 Oe*een du tour 0 75

courir aux tribunaux s'ils jugent que leurs droits 
constitutionnels sont lésés.

Le leader métis réclame également un droit de 
veto sur les changements contitutionnels qui af­
fecteraient leurs droits, chose à laquelle s'est opposé 
le ministre de la Justice, M. Jean Chrétien.

“Nous vivons dans un pays raciste, affirme le 
président de l'organisation autochtone, forte d'un 
million de membres. Les droits de l’homme existent 
pour les Blancs, mais pas pour les Indiens ou pour 
les Métis.”

La Fraternité nationale des indiens, qui re­
présente 300,000 Indiens bénéficiant d’avantages 
prévus par la loi fédérale, a rejeté la semaine 
dernière les propositions constitutionnelles parce 
que sa participation n’est pas prévue dans la for­
mule d'amendement.
Pressions à Londres

FLEURISTE*

M. Daniels a soutenu que, si les demandes de 
son organisation n’étalent pas satisfaites jeudi, il 
pourrait se rendre à Londres pour exercer des 
pressions contre le rapatriement.

La Chambre doit commencer cette semaine un 
débat de trois jours sur les amendements cons­
titutionnels avant de soumettre les propositions à la 
Cour suprême du Canada qui devra juger de leur 
légalité.

On se rappellera que M. Daniels avait appuyé 
Ottawa en janvier, après l'annonce de la conclusion 
d'un accord reconnaissant sans équivoque les droits 
des aborigènes dans la constitution.

UPC
Harry Daniels a prévenu le gouvernement que son organisme pourrait 
s'opposer à son projet constitutionnel.
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HITACHI *
Ijrnmar 20

TELECOULEUR 20" 
Luminar 20

sCabine! * tx« Ajustement au 
tomat>que des couleurs Garante 3 
ans pieces et mamloeuvie Ga- 
'ante 20 ans su> les pieces transis- 
trxsées otegrees au châssis

200. St-Joseph est (coin Caron) 
529-9648. Québec 

Suce.: 144. St-Vallier ouest 
529-7180. Québec

SiOSISinSaiSISOSi

Qu*«que« suggestion* 
en «liernance

€ mine# de filet A l orientale 4 94
Aiglefin sauce tomate 4 SO

Spaghetti eus champignons 4 SO
Steak de saumon sauce ft Ift creme 4 95

Vol au vent au saumon 4 SO
Côtelafles te veau graru)-m*v* S SO

Boeuf m i coton 4 94
Omelette espagnole 4 40

Breuvage inclus

PATRON

Commandes téléphoniques 
- VISA - MASTER CARD

Livraison (Québec métro, rive sud)

651-7331
2900. Chemin St-Louis 

PLACE ST-LOUIS-DE-FRANCE
(coin Route de l'Eglise et 

Chemin St-Louis) tion. en appel des ju 
gements des tribunaux 
du Manitoba, de Terre 
Neuve et du Québec, 
vers la fin de mai ou au 
début de juin.

Le Parti conservateur 
ne manquera pas de 
soumettre aujourd'hui 
aux Communes, sous 
forme d’amendement au 
projet de résolution, 
l'essence de l'accord 
qu’ont signé, jeudi der­
nier. les huit premiers 
ministres provinciaux 
qui se dissocient de la 
politique cons­
titutionnelle du gou­
vernement fédéral.

Cet accord, qui ne re­
tient pas la charte des 
droits comprise dans le 
projet Trudeau, prévoit 
le rapatriement de la 
constitution avec une 
formule d'amendement 
permettant aux pro­
vinces de ne pas adhérer 
à une modification de la 
constitution si elle di­
minue leur compétence 
législative ou leurs 
droits.

La formule à été re­
jetée par le premier mi­
nistre Trudeau, qui. 
après la rencontre des 
huit premiers ministres 
jeudi, a déclaré qu’elle 
ne pouvait mener qu'à 
la désintégration du 
pays.

Pensez à votre secretaire 
Ottrez-lui des fleurs ou une 

plante à l'occasion de la 
Semaine des secrétaires 

Demandez nos suggestions

OTTAWA (PC) — A 
la reprise du débat cons­
titutionnel, auiourd'hui

à Ottawa tous les partis 
pourront présenter de 
derniers amendements

au projet de résolution 
du gouvernement Tru­
deau, sur lesquels les 
Communes auront à se 
prononcer après trois 
jours de débats, soit jeu­
di en soirée, avant l'a­
journement des travaux 
parlementaires jusqu'au 
12 mai.

En vertu de l'entente 
à laquelle on en est venu 
le 8 avril pour mettre fin 
à l'obstruction pro 
cédurière que menait 
depuis plusieurs jours 
l’opposition conser­
vatrice. conservateurs 
et néo-démocrates doi­
vent déposer leurs 
amendements au plus 
tard à 18h aujourd’hui, 
tandis que les libéraux

ont jusqu'à 22h pour le 
faire.

Après la mise aux 
voix des amendements 
jeudi, à 21h45, les 
Communes attendront 
le jugement de la Cour 
suprême, qui doit tran 
cher la question de la 
légalité du projet de ré 
solution, avant de re 
prendre te débat, durant 
deux jours additionnels 
à la suite desquels on 
votera sur l’adoption dé­
finitive du projet de ré­
solution.

On s'attend dans les 
milieux parlementaires 
à Ottawa que les juges 
de la Cour suprême se 
prononcent sur la ques

RÉDUCT10*

FUTURS COUPLES 
i PROFITEZ-EN!
■f Choix de 4? ameublements à 

phx Meubiaubamo Dans 
cette vente, vous Trouverez 
sûrement des meubles à ta 
mesure de vos rêves et de 
vos moyens

7538
L/100km* mi'gal*

Q
uand Mazda construit un pickup. Mazda ne se con­
tente pas de demi-mesures. Cest pourquoi aucun 

(pickup a moteur a essence ne présente une 
meilleure cote de consommation de carburant que le 

robuste Mazda B 2000. Et le prix du pickup Mazda vous 
en donne plus pour votre argent

Même le B-2000 de base comprend 
des équipements et accessoires aussi 
pratiques que des freins à disque assis­
tés a lavant, du verre teinte, un tableau 
de bord agrémenté de similibois, une 

boite manuelle a 4 vitesses, huit crochets d'amarrage pour 
la charge et un allume-cigarettes, parmi beaucoup 
d'autres. Ajoutez a tout cela le solide moteur de 2 litres a 
arbre a cames en tête du B 2000, et vous obtenez un 
pickup de prix très abordable qui vous en donne beau­
coup pour votre argent Et ce n'est pas tout

Si vous optez pour le B-2000 a caisse longue, vous 
obtiendrez aussi, entre autres une boite à 5 vitesses avec 
surmultipliée, des banquettes et des accou­
doirs de luxe, des garnitures de luxe 
pour les portes rehaussées de simili 
bois au bris des gl.3c.es. du tapis a 
poil ras et un pare-chocs arriéré 
a marchepied.

Au haut de la gamme on 
retrouve le B 2000 sport En 
plus de vous offrir tous les

équipements et accessoires déjà enumeres. ce modèle 
comprend des sièges baquets de luxe, un bloc central, 
une montre électrique, des roues blanches a rayons de 
type sport, des pneus radiaux ultra-larges ceinturés 
d'acier a lettres en relief, parmi bien d'autres. En outre, 
vous pouvez commander le modèle sport en version 
standard ou à caisse longue

voilà les avantages fabuleux du Mazda B-2000. le joli 
petit pickup canadien dur à la tâche et champion de 
I économie de carburant Comparez le pickup Mazda à 
ceux offerts par la concurrence Comparez le millage, 
comparez les caracténstiques 
standard et comparez les 
prix. Plus on le voit, plus on 
l'aime

■ ...... r-rtsAsmrdP- ' -ir- en latxxatore «fleinies. à vont «les -«ttwles tfessa-
appr ivees pat Transport, Canada pou! un B 2000 équipé dune bout a * ou i vitesses 

i < i p- sommet ion rt-efle peut varier la consommation hivernale en circuit urbain sera 
Cm, lut ixip plus elevC-e

•P: i base -pjriepn» de liste suRgcte par le fabricant en date du 20avril i«8i
Transport. inspection pre-livMison et Mies «xaies en sir, 

___________ — le pr a du concessionnaire peut fKre

56,545:*
inferieur 

Certains accessowes 
pliusues ou mention­
nes ne sont offerts 
qu'avec certains 
mode»-.

LE PICKUP B-2000DE MAZDA 
VOUS DONNE PLUS DE 

MTIJ .F,S AU GALLON ET VOUS EN DONNE
PLUS POUR VOTRE ARGENT.

Les derniers amendements 
sont déposés aujourd’hui
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par Jean Claude RIVARD

L’aphidée, ressembSant à une petite 
guêpe, pourrait devenir très utile

L» So»éi». Oovnold Lovo*e
■mm

A-osec^î*

wF*'è.

M. le cardinal Maurice Roy

Très bientôt, on 
verra arriver dans nos 
parterres un insecte par 
ticuher. tout A fait sem­
blable A une petite guê­
pe. Ne vous affolez pas 
ü ne pique pas. il est au 
contraire très utile.

Cet insecte se nom­
me “aphidus nignpes"; 
c’est l'ennemi naturel de 
ces malheureux pu­
cerons (“macrosiphum 
euphorbiae”) qui vous 
hantent lorsqu’ils s’at­
taquent aux haies de 
chèvrefeuille et A nom 
bre d'autres arbustes or­
nementaux. Les pu­
cerons hantent aussi les 
producteurs: se nour­
rissant de la sève des 
plantes, il est l’un des 
parasites les plus im­
portants des champs de 
pommes de terre du 
Québec en même temps 
qu’un vecteur de virus 
qui affecte lourdement 
les récoltes.

Pas surprenant 
qu'une équipe de cher­
cheurs du département 
de biologie de Laval, di­
rigée par le professeur 
Conrad Cloutier, s’in­
téresse tant A l’aphidée 
(c'est le nom français de 
notre guêpe).

L'aphidée femelle 
pond ses oeufs dans le 
corps des pucerons: 
l'oeuf s’v développe jus­
qu'au stade de cocon, en 
se nourrissant à ses dé­
pens La fin est celle que 
l'on devine, le puceron 
meurt.

Mais voici le pro­
blème auquel est conf­
ronté l'équipe de cher­
cheurs: seule l’aphidée 
femelle est utile, en re­
gard de la lutte contre le 
puceron. Il faut donc 
trouver le moyen de 
produire le plus de fe­
melles possible.

Autre problème 
L'aphidée nous arrive 
des climats plus chauds: 
elle résiste mal aux ri­
gueurs de l'hiver qué­
bécois. les pucerons, 
eux. mieux adaptés au 
froid. ont ha­
bituellement accompli 
une bonne part de dé 
gâts lorsqu’amve leur 
ennemi naturel.

Ne pourrait-on pas 
élever en laboratoire des 
aph idées femelles pour 
les relâcher au tout dé­
but du printemps? C’est 
la question de l'heure

Pour l’instant, 
qu’on se rappelle bien 
que cet insecte est aussi 
utile et aussi inoffensif 
que la sympathique coc­
cinelle'

L'expérience de 
“Casault fol”

En ville, les ha­
bitués du cinéma par­
lent. de ce temps, de “la 
cage aux folles". A l’u- 
niversité Laval. l'in­
téressante expérience 
du périodique "Casault 
fol” est sujet de conver­
sations.

achetés aux Presses (ce 
n'est pas plus cher 
qu’aiUeurs). dans le troi­
sième numéro Quant au 
dernier numéro, on se 
préoccupe des présentes 
tensions entre l’u- 
niversité et ses em-

flovés, tout autant qu’à 
avenir professionnel du 

journaliste..

Doctorat à
0. Letendre

Directeur-fon­
dateur de l'Ecole des mi­
nes et métallurgie et ex­
professeur de mé­
tallurgie A la faculté des 
sciences de Laval. M 
Gérard Letendre recevra 
un doctorat honorifique 
de l'université du Qué­
bec. le 23 avril. A Mon­
tréal.

Ce sera la première 
fois qu'un pareil titre est 
accordé sous l’égide de 
l’Ecole de technologie 
supérieure.

L’UQ entend rendre 
hommage A M. Letendre 
pour les services qu'il a 
rendus A la collectivité 
québécoise dans le do

marne de l’en­
seignement, du génie- 
conseil ainsi que pour 
son apport aux mou­
vements socio-éco­
nomiques du Québec, 
tout autant que pour sa 
contribution ex­
ceptionnelle A fim- 
plantation et au dé­
veloppement de l’Ecole

de technologie su­
périeure de Montréal.

Hommage à Mgr 
Vachon et Roy

L’université Laval 
ne laissera pas passer 
sous silence la fin de 
mandat du cardinal-pn 
mat Maurice Roy

comme archevêque de 
Québec et la nomination 
de Mgr Louis-Albert Va­
chon. comme suc­
cesseur au siège épis­
copal.

Un nombre im­
portant d'invités ont en 
effet été conviés A une 
réception qui soulignera 
l'événement, demain 
soir.

Tous deux sont doc­
teurs en théologie et en 
philosophie Ce sont 
d’anciens professeurs 
éméntes (théologie) de 
Laval et d'anciens su­
périeurs du grand sé­
minaire. Le cardinal Roy, 
pour une part, a déjA 
servi l'université comme 
visiteur royaL II fut le 
dernier chancelier de 
Laval, du temps qu’elle 
était de charte pon 
tificale

Quant A Mgr Va­
chon. il fut vice-recteur 
(1959-1960), puis recteur 
(1960-1972) de lu- 
niversité. Ses titres ho­
norifiques ne se comp­
tent plus aux universités 
de Montréal, McGill. 
Victoria, Guelph, Monc­
ton. Bishop. Queen’s. 
Strasbourg, Notre-Da­
me (Indiana), etc

Entreposage-fourrure H.R.
pour que vos fourrures reçoivent des soins experts.

Composez 692-3680 dès aujourd 'hui!

HOLT RENFREW

H R OUVE RT VE NDRE DIS JUSQU A 21 H PLACE DE L HOTEL DE VILLE • PLACE STE FQY
2hres station gratuit, porc autos. Place de motel de Ville

stisrxi». ■ ■ e<v' ‘T-,v **• »' ■
’■* -. ' -.■■■<■ .. V. V ■*, ■■ .*• i t

Exigez lenn-Air. ^
La cuisinière tout aussi “unique 

que 1 amenagement
-'.V ' ■ .. Vi. 4 V * Hf* x . • ».t «■_. ISa” t- V . V . . '

de votre cuisine.
’ ' • J i. r. ' v.^* .4 a ’w* . • . ,4.' ÿ •"F ^ T , /'1 • r tf> vjv . -* V .f, '-'3 *■%’

JENN-AIR S npj

Dans le cadre d‘un 
cours intitulé "Presse 
écrite”, une trentaine 
d’étudiants en jour­
nalisme ont entrepris la 
fabrication de six heb­
domadaires d'in­
formation de huit pages, 
de format tabloïd, tiré A 
un millier d'exemplaires 
et exclusivement dis­
tribué sur le campus.

Quatre numéros 
sont déjà parus. Les au­
tres viendront au cours 
des prochaines se­
maines. La chose est 
rendue possible grâce à 
une subvention de la 
Fondation Reader's Di­
gest du Canada.

Les étudiants en 
journalisme ont été di­
visés en trois groupes de 
rédaction Chacun agit 
comme pupitre res­
ponsable de deux pa­
rutions: coordination de 
la couverture des évé­
nements sur le campus 
et de la rédaction des 
textes, cueillette et 
choix des photos et il­
lustrations; mise en pa 
ge et montage

Ce travail pratique 
couronne une année de 
cours de base et d'a- 
teliers de travail en jour­
nalisme. Dans les der 
mers numéros, on trou­
ve un peu de tout de la 
politique, aux faits di 
vers, en passant par le 
domaine des sports, des 
arts, de la mode et de 
l’économie.

On y trouve des 
choses remarquables, tel 
ce portrait-robot de l’é­
tudiant. et ce dossier sur 
la solitude A l'université, 
publié le 19 mars; cet 
intérêt manifesté dans le 
numéro du 1er avril, 
pour la cause des étu­
diants handicapés, ce 
dossier sur les as­
sociations étudiantes et 
un intéressant travail 
sur le coût des volumes

leur Ongnie

p>ateau à tnre
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ut............ ..
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Four à deux fonctions conventionnelle à chaleur radiante ou à convection avec air forcé pour 
une cuisson plus rapide et plus fraîche Le four se nettoie continuellement par lui-même et offre 
en plus un cycle de nettoyage accéléré quand il est utilisé plus que normalement Often en modè­
les îlot, encastré ou semi-rattaché pour plus de facilité ci installation

G'- 3e dessus de 
cuisson qm se branche 
er quelques secondes

en appétit
Eléments à cuisson Elimine la hotte
conventionnels ou traditionnelle en
éléments à cuisson en surplomb et donne dus
verre céramique d'espace

vous met
Accessoires bout 
convertT rapidement 
votre dessus de 
cuisson en rôtisserie 
ou en surlace pour 
prepare» les 
brochettes

Ventnaron en surface 
sans hotte qui aspire la 
chaleur la fumee et ies

odeurs à

.utotou~t «f

INC.

meubles ••

püeslis®MEUBLES
4175, BOUL. STE-ANNE, BEAUPORT - TEL.: 667-7851
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les boutiques
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EVITEZ
LES DÉCEPTIONS

Place cTYouville
694-0262

Place Fleur-de-Lys
522-2847

Place Ste-Foy
653-7260

Venez vous-mème choisir les cadeaux que vous 
desirez recevoir et en établir la liste, à l’une 
de nos trois boutiques. Votre famille et vos amis 
n’auront pas de problèmes et seront sûrs de vous 
plaire en vous offrant, selon leurs moyens, 
quelques pièces d’un service de table, 
porcelaine, verrerie, etc., qui orneront votre futur 
foyer.

www»mç* • ~< r f qg* ?***?■ v &

anne marieï.o

Uni

anne
marie anne

marte

anne
marte

* •;

En vente
<n4

Syndicat°
Place Fleur de Lys seulement

anne marie, compagne de vos sorties
a) Lait Hydratant
b) Lait Jeune Femme
c) LaitSensass
d) Lysing mask
e) Fond de teint

Représentante anne marie sur place
La représentante arme marie sera h notre comptoir des 
cosmétiques du Syndicat de Place Fleur de Lys, les 23, 
24 et 25 avril prochains. Venez et profitez de ses con­
seils éclairés.

Offre spéciale ! ~ ’ ’
Avec tout achat de j. HMM
$8 OO et plus de pro ^Vs;'
dutts anne marte. 
vous recevrez gratul-
tement un coffret de T ‘ j
maquillage compre- „
nant un traceur pour . i. r,
les yeux, un masca- / -pi'
ra, un fard à Joues
et uri fard à pauplé- ê /
res. le tout d'une va- /
leur de $10 00 /

R/16-Cosmétlques ..........— -

5.95
5.95
5.95

jfy reviens

C://^..D
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Le contrôle des 
loyers dénoncé 
par Cosgrove

OTTAWA (PC) — Le ministre 
fédéral des Travaux publics, M. Paul 
Cosgrove, a affirmé que le contrôle 
des loyers aggrave la pénune de lo­
gements et de logements en co­
propriété au Canada.

Participant à l'enregistrement 
d'une émission de télévision, qui a été 
diffusée dimanche. M. Cosgrove a dé­
claré que ces contrôles nuisent aux 
investissements et nouveaux dé­
veloppements et doivent en consé­
quence être abandonnés.

Le ministre estime toutefois que 
l'abandon des contrôles doit se faire 
graduellement, afin de protéger les 
locateurs.

Dans une autre interview ac­
cordée au début de mars au Toronto

Star. M Cosgrove avait déclaré qu'il 
désirait voir l’Ontario abandonner le 
contrôle des loyers afin d'encourager 
la construction de logements et ra­
lentir la hausse des pnx des maisons 
dans ta région de Toronto.

Ces commentaires avaient sou­
levé des questions en Chambre de la 
part du chef du Nouveau Parti dé­
mocratique Ed Broadbent à qui le 
premier ministre Pierre Elliott Tru­
deau avait répondu que le gou­
vernement fédéral n'avait pas l'in­
tention de se mêler de cette question 
de compétence provinciale

M. Cosgrove s'était plaint que 
l'article du journal contenait plusieurs 
erreurs

carrières et 
professions Ifè
toutes l«•> anno^cei par»»***»» don. te» page* vous la Butor iqiH» 
Cornèrei e» Prolevvonj *>n» cnvufettiei o la lo» numéro 50 le» 

emploi» annonce» » ndre»»ent dont. ou* homme» et au* femme»

CARRIERES et
PROFESSIONS
S'EMPLOIENT 
VOUS AIDER

LES PAGES

Dept 4736 Le Soleil 
390. St Vallier est 
Quebec. Que Cl K 7J6

avec clientèle 
demandéfe)

Pour Srllery
oa'vè-" de~'a~de

COiFFEUR(EUSE)

— Temps DOfîiei

— Vente de maisons domic>i>o>'es 
Faire parvenir votre curriculum v»*oe au-

DEPT 4728. Le Soleil 
390, St-Vallier est 
Québec G1K 7J6

REPRESENTANT(E)

pour travail général de bureau
Très bonne dactylo; 
expérience de préférence 
connaissance de I anglais serait un atout 

Communiquer avec
Lise Couture 
658 5810

SECRETAIRE

Grève
HALIFAX (PC) — A 

la suite d’une réunion 
qui a donné lieu hier soir 
au rejet unanime des 
dernières offres pa­
tronales. le syndicat des 
policiers de Halifax a 
commencé à réduire les 
effectifs non essentiels, 
même si la grève n était 
pas prévue avant la fin 
de semaine

L'exécutif syndical a 
reçu mandat de dé­
clencher. sans préavis, 
la grève au moment 
qu'il jugerait opportun

D’ici là, les policiers se 
livreront à une grève du 
zèle eu selon le porte- 
parole de l'Association 
des policiers de Halifax. 
M. Joe Ross. iLs ne ré­
pondront qu'aux appeLs 
d'urgence.

Un avis obligatoire de 
48 heures avait été dé­
posé devant la Commis­
sion des relations de tra­
vail de la Nouvelle- 
Ecosse il y a trois se­
maines. à la suite d'un 
autre vote unanime des 
membres.

Quant à la nature 
exacte de la grève du 
zèle. elle est laissée à la 
discrétion des policiers 
haligoniens Leurs dt 
rigeants les ont mis en 
garde quant au peu de

COURTIER FIDUCIE
PRÈTetREVENU

Pour mieux servir sa clientèle FIDUCIE 
PRET ET REVENU ouvre une autre 
succursale aux Galeries de la Capitale.
Profitez de l’occasion pour vous |omdre a une équipé dy­
namique et travailler dans une ambiance fonctionnelle 
Votre travail sera secondé par une mise en marche sou­
tenue des bonis sur commissions et des bénéfices mar 
gtnaux des plus complets
Préparez vous à une nouvelle carrière en gardant votre 
emploi actuel Nos cours préparato.res aux examens et 
nos cours de perfectionnement vous aideront à devenir 
des professionnels de i immobilier

Mieux connaître pour mieux servir et mieux réussir

Pour renseignements et entrevue
Nicole Gagnon:

692-1221 poste 265

\V?)\0'' dsi**
vÿ\cx

pv*

%*
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Premier pique-nique t*
Ce* Québécois n en pouvaient plus, sans doute Même s'il pour faire le premier pique-nique de Tannée sur les plaines 
ne faisait pas très chaud dimanche. Il y avait assez de soleil

du zèle des policiers de Halifax
différence entre la né­
gligence du devoir et un 
ralentissement de tra­
vail légitime.

Les 196 membres fe­
ront leur quart de tra­
vail en entier, a ajouté 
M. Ross, mais seulement 
les appeis "de vie ou de 
mort” recevront une ré 
ponse rapide et adé

quate.
Suivant un accord en­

tre le service de police 
de la capitale et le syn­
dicat. la moitié des 
agents qui devaient tra 
vailler hier soir ont pu 
assister à la réunion 
syndicale

Le contrat de travail 
est échu depuis la fin de

décembre M. Ross a af­
firmé que les agents ne 
veulent pas d'un contrat 
de trois ans

Présentement, un 
agent de police gagne 
$20.000 par année La 
viUe offre moins de 
$26.000 au bout de trois 
ans alors que le syndicat 
réclame $27.000 après

deux ans.
S'il y a grève, ce sera 

la première de i’histoire 
du service de police de 
Halifax.

Entent» à Sydney
Pendant ce temps, la 

commission de police de 
Sydney en Nouvelle 
Ecosse et le svndicat de

ses policiers ont ratifié 
une entente d’une durée 
de 30 mois au cours de 
la fin de semaine. Les 
agents doivent ainsi re­
cevoir une aug­
mentation de $3.300 ré­
troactivement au 1er 
janvier 1981, a précisé le 
maire Manning Mac- 
Donald

Québec 
a perdu 
7,500 
familles 
en 1980

MONTREAL (d'apré- 
PC) — Une étude ren 
due publique par l'As 
sociation canadienne 
des démographes dé 
montre que pour l'ar 
dernier, le Québec vient 
en tête de liste au Ca 
nada pour le plus grant 
nombre d'habitanti 
ayant quitté la province 
pour s'installer dans une 
autre.

L'étude précise qut 
30.572 citoyens du Qué 
bec ont quitté la pro 
vince en 1980. la plupan 
pour se dinger ver 
l’Ouest et ériger do 
miciJe en Alberta et er 
Colombie-Britannique

L'étude qui ne tiem 
pas compte des ha 
bitants émigrant dan- 
dautres pay's, démontre 
que plus de 13.500 fa 
milles ont quitté le Qué 
bec alors que moins dr 
6.000 familles sont dé 
ménagées dans la pm 
vince

Le rapport note qut 
les pnncipaux facteur 
influençant le dé 
placement m
terprovincial comp 
rennent les mutations à 
l’inténeur des compa 
gnies et de la fonction 
publique fédérale

LE PLAN DE PROTECTION CONTINUE DE GM

TOUS LES PLANS DE PROTECTION 
NE SONT PAS SEMBLABLES.

VOICI POURQUOI: S. Depuis 1978, plus de 
1000 acheteurs

de voitures et de camionnettes neuves d*- GM admissibles onl. 
au Canada. acheté le Plan de protection continue de GM.
Nous croyons qu'il nexiste aucun autre plan de sendee après 
vente offrant de meilleurs ou de plus complets avantaire-. 
Après avoir lu le- questions et les réponses ci-dessous, vous 
comprendrez pourquoi tant de clients ont acheté le Plan.
Et pourquoi vous devriez vous aussi le faire.

Im/TRE» A
Vr* PA

Q: Les plans de serv ice après-vente 
ne sont-ils pas tous semblables?
R: Non. certainement pas. In nombre 
de plus en plus grand tie plans devien­
nent disponibles. Soyez prudent. Ils ne 
>« >nt pas tous semblables et GM souhaite 
que vous sachiez exactement ce que vous
obtenez. General Motors offre un réseau G.., ------------ J
complet de concessionnaires et, grâce à ses nombreuses 
années d expérience dan- la vente et le service après-vente, 
des systèmes ont été mis -ur pied de la façon la plus efficace 
possible. Certains plans laissent la responsabilité d'importants 
détails à chaque établissement, ce qui pourrait en définitive 
vous occasionner plus de frais. Faites confiance à GM pour 
vous offrir une protect ii>n que les autres constructeurs n'offrent 
peut-être pas.

Q: Pourquoi ai-je besoin d'un plan de service après- 
vente en plus de ma garantie de véhicule neuf?
R: 1 ,e Plan GM vous fournit une protection supplémentaire 
pour une plus longue durée contre le coût des réparations 
imprévues, en plus du remboursement des dépenses de louage 
de voiture ou de remorquage pendant et après la durée de la 
garantie du véhicule neuf de • IM

Q: Quels sont les éléments couverts?
R: Le Plan GM "'applique à dix en-emblr- 
importants. comprenant le moteur, la boite 
de vitesse-, les essieux moteurs avant 
et arrière, la direction, la suspension avant, 
les freins, le climatiseur installé à l'usine, 
en plus de nombreux élément s du système 
électrique du moteur et du châssis. Ia- 
Plan GM protège également les joints et bagues d’étanchéité, 
ce qui pourrait s'avérer tri*s important pour vous.

(J: Pour combien de temps suis-je 
protégé?
R: Pour trois ans ou GO 00<> kilomètres, 
selon la première éventualité. Si vous 
faites beaucoup de route, pour quelques 
dollar- de plus par ira >i-, vt >us pouvez 
augmenter votre protection jusqu a 80 000 kilomètre

60 000 km. 80 000 km

i mePuisque nous parlons d’argent, combien cela 
utera-t-il?
Les prix varient suivant l’année de modèle de la voiture, 
la fourgonnette ou de la camionnette que vous achetez, 
r exemple, le plan de base coûterait environ $4.86 par mob

ïs!

amuix

pour une Chevette Acadian et $8.61 pour une Seville. Le con­
cessionnaire GM vous fournira tous les détails à ce sujet.

. i i,
Q: Existe-t-il une allocation de remor­
quage et de dépannage?
R: Oui. GM prévoit une allocation pour 
les frais de remorquage ou de dépannage 
d'urgence en cas de défectuosité des 
pièces couvertes pendant (tue le pian 
est en vigueur, ainsi que pendant la 
durée de la garantie limitée de véhicule 
neuf, si votre voiture est immobilisée pour 
quelque raison'que ce soit...cela comprend même les cas d» 
décharge de la batterie, de crevaison ou de perte des dé.- 
Certains plans n’incluent pas ce très important élément

Q: Est-ce qu’on prévoit une allocation 
de louage de véhicule?
R: Le Plan de protection continue de 
< >M prévoit une allocation pour les 
frais de louage d’une voiture ou d’un 
camion. Si votre véhicule est immo­
bilisé p< >ur la nuit, vous serez protégé 
en vertu de la garantie de véhicule neuf 
de GM. ou pour des pièces spécifiées dans le plan. Certains 
plans ne prévoient aucune disposition pour les frais de louage 
de véhicule. Certains offrent moins que General M< »tor- 
Aucun n’nffre plus.

Q: Est-ce que je serai remboursé si je change d’idée?
R: Oui. vous pouvez annuler votre Plan de protection continue 
de GM dans les soixante jours suivant l’achat et recevoir 
le remboursement complet à moins que vous n’ayez fait une 
demande de paiement en vertu de ce plan. Vous pouvez 
aussi vendre ou échanger votre véhicule pendant que le plan 
est en vigueur et obtenir un remboursement au prorata.
( ertains plans n’offrent pas ces dispositions.

Q: Où le Plan de protection continue 
est-il honoré pour le service après- 
vente?
R: Certains plans ne sont honorés qu’à 
l’endroit où vous avez acheté votre voiture.
Par contre, toute installation de conces­
sionnaire GM au Canada ou aux États-Unis 
honorera le plan GM...ce qui représente 
un gros avantage, particulièrement si vous 
vous déplacez souvent loin de votre domicile 
Tri-s peu de plans de service après-vente 
offrent toutes les importantes dispositions prévues par le Plan 
de protection continue de GM. Vérifiez donc très soigneuse­
ment avant d’acheter votre prochaine voiture ou votre pro­
chaine camionnette. Consultez le concessionnaire Chevrolet. 
Pontiac. Oldsmobile. Buick. Cadillac ou de camions < »M< p< >ur 
tous renseignements.
Faites confiance au Plan d»- protection continue de GM pour 
connaître la tranquillité d’esprit de l’automobiliste.
Faites confiance à GM...toujours là quand vous en avez 
réellement besoin.

Ne vous contentez pas de moins :t
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Moïse 
ne peut 
aider les 
cyclistes

MONTREAL (PC) — 
Le Monde à bicyclette a 
tenté, hier, de façon 
spectaculaire, de sen­
sibiliser la population à 
l’une de ses principales 
demandes. ssoit l’ac- 
cessibilité du métro aux 
cyclistes désireux de 
traverser le fleuve 
Saint-Laurent.

Quelque 25 membres 
de cet organisme, voué 
à la défense des droits 
des cyclistes, avec à leur 
tête M. Robert Sil­
verman, se sont rendus 
sur le bord du fleuve 
près du pont Victoria 
afin de supplier les dieux 
de leur donner le pou­
voir de franchir le cours 
d’eau par des moyens 
surnaturels.

C’est ainsi qu'on a pu 
voir Moïse (personnifié 
par M Philippe Coutu) 
demander à Jéhovah de 
lui donner le pouvoir 
d'ouvrir les eaux, mais 
rien ne se produisit au 
grand désespoir des té­
moins.

Les fidèles décidèrent 
alors d’utiliser un 
moyen plus prosaïque 
pour assécher un coin 
du cours d'eau. A l’aide 
de seaux, ils tentèrent 
de vider le fleuve en fai­
sant la chaîne.

En fait, le Monde à 
bicyclette demande aux 
autorités de la Commis-
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Fluor: Reynolds et Alcoa 
pourront être poursuivies

SAINT-REGIS (PC) 
— Un juge d’une cour 
de district américaine a 
décidé que la bande in­
dienne des Mohawks 
avait le droit de pour­
suivre deux compagnies 
d'aluminium de l'Etat de 
New York pour des 
dommages dans 111e de 
Cornwall causés par la 
pollution au fluor 

C’est le juge Howard 
Munson de la cour du 
district nord de New 
York qui a donné raison 
aux Mohawks contre la 
Reynolds Metals Co et 
l’Alluminum Company 
of America (Alcoa)

M Lawrence Francis, 
chef de la bande, a dé­
claré que les compa 
gnies avaient voulu 
s’opposer à la poursuite 
de $50 millions en dom 
mages et intérêts et à 
une ordonnance de li­
miter les émissions de 
fluor en alléguant que 
llle appartenait au gou­
vernement canadien et 
non aux Indiens.

Le juge a cependant 
décidé que les Indiens 
avaient juridiction et re­
connu que le conseil de 
bande était l'organisme 
gouvernant l’île

Environ 1,300 Mo­
hawks vivent dans cette 
île canadienne du fleuve 
Saint-Laurent, située 
entre la ville ontarienne 
de Cornwall et Massena, 
New York.

ATELIER DU TAILLEUR
Mae* Lauriar, îm état*

651-9729

Liquidation d une cargaison aerienne Cette 
cargaison a destination de New York tut 
arrêtée puts devtee sut Quebec en raison du 
boycottage décrété par le gouvernement 
Américain sur toutes les marchandises en 
provenance d Iran

ENCAN PUBLIC À BREF DÉLAI 
TAPIS PERSANS DE VALEUR

et magnitiques tapis taits mam provenant 
d autres pays Cet arrivage comprenant des 
tapis Iraniens tisses mam a ete refuse par 
I importateur Iranien en raison du boycottage 
Américain Les ballots doivent être liquides 
piece par piece

URGENT—ENCAN PUBLIC
LE MERCREDI 22 AVRIL 1981 à 19.30 h 

precises INSPECTION a 18.00 h.
ENDROIT:

Entrepôt de la ate

COUTURE TRANSPORT
Courtiers en douane et transitaires

48 Rue St. Paul, Quebec (P.Q.) 
M. GOLDSMITH et Cie Ltée.

LIQUIDATEURS ENCANTEURS el EVALUATEURS 
130 EAST LIEGE MONTREAL

iU Hlll» D»
IY B€/4UPORT

avis public
AVIS PUBLIC est. par les présentes donné 
lo Que lors d'une assemblée du conseil municipal 

de la Ville de Beauport, tenue le 15 avril 1981, 
ledit conseil a adopté le réglement numéro 81- 
342. amendant l'article 6 2.1 du chapitre 6 du 
réglement d'urbanisme numéro 77-080, de ma­
nière t remplacer la zone 5K2-C-22 permettant 
certains usages commerciaux des groupes 1 et 
2. par une zone 582-C-2» permettant les usages 
commerciaux du groupe 2 et les habitations 4 
très haute densité du groupe 4 Cependant, la 
hauteur maximale de tous les bâtiments pou­
vant être construits dans cette zone est limitée 
â soixante-quinze (75) pieds

582-C-29

S", r TCJS« » • «1

2o Que les personnes intéressées pourront pren­
dre connaissance de ce règlement, au bureau 
du greffier, durant les heures de bureau 

Donné à Beauport. ce 16 avril 1981
Le Greffier de la sille 
JACQUES SIMONEAU, orna.

sion de transport de la 
CUM de permettre aux 
usagers du vélo d’u- 
tiliser le métro pour se 
rendre et revenir de la 
Rive-Sud.

Philippe Coutu. personnifiant Moïse, a tenté de 
"séparer les eaux" pour permettre aux cyclistes 

de traverser le fleuve Saint-Laurent par le seul 
moyen qui leur est "permis".

I
Invitation

Cap-Rouge est le seul club à vous offrir le ten­
nis et la natation en plus d'un parcours de 
golf et des services supérieurs pour toute la 
famille...
Comparez les avantages que nous offrons avec 
ceux d’autres clubs de même classe et vous se­
rez fier d’appartenir à un des plus beaux 
clubs de la province...
A Cap-Rouge, vous pouvez devenir coproprié­
taire de votre club de golf à bon compte...
Rappelez-vous qu’on en a toujours pour son 
argent, surtout pour ceux qui habitent Cap- 
Rouge, St-Augustin, l'Ancienne-Lorette. Ste- 
Foy. Sillery et même Québec...
Soyez pratiques, ne cherchez pas plus long­
temps... Cap-Rouge vous attend!

Le Club de Golf de Cap-Rouge Inc.
Noël Perron Yves Poulin
secrétaire président

G. Buzzell. gérant 653-9381

MAIGRIR

3 Q^c*/-vous a un coûts des WeiQ^t Wat­
ers au Québec

Offre debutant le 6 avril 1981
p! rrc^vn/ pn cadeau une ce'ntute dn c . * 
v/Veont Watcf»ers tout a fa»t aiustabte

' S19.95

UN CAD8AU 
DEM 9.95 
POUR APPRENDRE 
A PERDRE DU POIDS

CEINTURE DE CUIR
gratuite

EN JOIGNANT
maintenant les rangs
DES WEIGHT WATCHERS

NOUVEAU!
CEINTURE EN CUIR VÉRITABLE 
WEIGHT WATCHERS Ipou' 
Sommes et dames1 S AJUSTANT A 
LA PERFECTION A MESURE QUE 
VOTRE TOUR DE TAILLE SAME 
NUISE

CE QUTL Y A DE PLUS BEAU C EST LA 
SACON DONT le PROGRAMME DES WE'GHT 
WATCHERS VOUS A DE A PERDRE DU PO'DS 
‘ • A DEMEURER MINCE REPAS DÉ ; •

N P, AN RÉVOLUTIONNA Of DE MODIFI­
CATION DES HABITUDES a: MENTAIRES ET 
LE SUPPORT AMICAL Fi MCRAi QUE VOUS 
•POUVEZ DANS NOS RÊUN ÛNS

Ste-Claire d Assise
sjfti am .Tvnhn Si Cotofltfc

2t boul 8N Aniéa 
merrreêt 19*30

Chariesbourg
Pftro Chari#86ourç 

400. F7« Ri m *»*• 
mardi 19*30

Québec
Sou a-aol

FgHt Notra-Oama Ou Cfrnnm 
215 Péra-ftlarpuatta 

mæcradt 19*30

Ste-Foy
Egll*« SI Déni*

1100 routa da I EgUa* 
Ka%dl a« marcradl 19*30 

mardi 13*30

Lévis
ItÊ» 5a* m

14 larocfealla
maecradl 19*30

Donnacona
Dominr» 4u SoA/fani- 

7S0 Gauriraauf DrwuKooR
mardi aotr ’9*30

Beauport

rua du t ampA#
marcradl 19*30

Ste-Foy

• 14 n>vrta rta ' Égltaa 
mardi 19*30

Loretteville
YX8K» a* 1 tqft« 94attr»w 

rw R8dn# 
faudl i»M6

Montmagny
Cens» L* Boctie>r,n 

ma«V 1*630

Les Saules
Couvdnt S ta-Mo ni qua

rua Da Muaaat
maecradt 19*30

St-Romuald
Courant Notra-Oama

40. da 1 ÉQltaa 
lundi 19*30

St-Rodngue
4640 de* Lol»lr»

C bourg
lundi 13*30 

marcmdl 19*30

Ouétoac
Syndicat de Ouèb^

M91 Mal 9-4fk*' 
marçradl 11*00

$t-fi*mondd»èo'ïwui 
MoLaI do Villa

)aud< 19*30

Orsainville
Fgftta St-Ptarra-aui -Oana 

Com a* <»ae Row « du JardM 
lundi 19*30

OFFRE POUR UN TEMPS LIMITÉ
ENRÔLEZ-VOUS DÉS MAINTENANT

SOYEZ GRATIFIÉ r^/&L. r*npoigr*0fn+nt»

WEIGHT WATCHERS r^B “aa.
la vraie solution

• 4 • ,r. or ’ ’ R*

mm
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'ni noun dcMrez exprimer votre opinion a ce suie* ou obtenir plus de rensr.gnements sur les coussins pneumatiques, seuille/ écrire è 

Information aux consommateur*. Mlstate du ( anada * ompajnnes dissurance. 255. Consumers Road. Willow dale. Ontario M21 1R1

Allstate.Compagnie d as'uranvC • 91 *1 stimation pour le C anada a partir des du I N Department of Transport

Ah!... si cc n’etait de la nature humaine, 
on nentendrait plus parler de ce carrousel 
de mort!

C'esi justement la que les coussins 
pneumatiques offrent une alternative : tou­
jours en place, prêts a fonctionner 
loutes les fois que c'est necessaire, ils ne 
dependent nullement d'un geste ré­
fléchi du conducteur ou des passagers.

Ajoutez à cet avantage fondamental 
leur capacité protectrice confirmée 
par 750 millions de km de tests routiers et 
vous pouvez estimer que, si toutes les 
voitures au Canada étaient équipées de 
coussins pneumatiques, 900 décès ci 
6500 blessures pourraient être évités dans 
les prochains 12 mois*.

lù en comptant les millions de dollars 
que versent actuellement les compa­
gnies d’assurance pour ces morts et bles­
sures inutiles, on voit tout de suite a 
quel point le coût des primes d'assurance- 
auto pourrait être mieux contrôlé.

Allstate comprend la réticence des 
fabricants de voitures à appuyer une legis­
lation qui augmenterait le prix de 
leur produit, juste à un moment ou toute 
l'industrie de l'automobile nord-améri- 
caine souffre de pertes de plus de 4 mil­
liards pour 1980. Mais en réalité, 
l'installation de coussins pneumatiques 
à l'usine ne coûterait environ que le 
prix d'un toit en vinyle ou d'une radio 
AM/l\M

I.e choix est simple: un investisse­
ment modère en faveur des coussins 
pneumatiques et un placement qui peut 
sauver des vies, ou une autre sorte 
de sac...

Que choisissez-vous?

Un vue d'aider l'industrie automobile 
américaine, le cabinet Reagan a décidé au 
début d'avril de remettre à une date 
ultérieure l'entrée en vigueur de la loi >ur 
les systèmes passifs de sécurité auto­
mobile, apportant ainM un delai a l'installa­
tion de coussins pneumatiques dans 
toutes les autos.

Pour Allstate, cette décision est parfaite­
ment compréhensible, mais elle ne change 
rien au fait que la nouvelle legislation 
finira un jour ou l'autre par affecter le ( a- 
nada. Pourquoi? lout simplement parce 
que la plupart de nos voitures sont cons­
truites au U.S.A. selon l'entente l anada- 
l’.S.A. de l’industrie de l'automobile

« ht pourquoi, direz-vous, les ( Canadiens 
devraient-ils s'en faire?»

Kh bien! Même si toutes les voitures 
vendues au Canada ont des ceintures 
de sécurité, même si son usage est obliga­
toire dans quatre provinces, et même 
si elle procure une protection raisonnable­
ment bonne sur la route, il n'en demeure 
pas moins qu elle présente un handi­
cap que n offrent pas les coussins pneuma­
tiques : le facteur humain.

hn effet, car si les gens ne posent pas 
le geste réfléchi d'attacher leur ceinture, ils 
n'ont aucune protection. Et nous con­
naissons tous la nature humaine quand il 
s'agit de poser de tels gestes, même si 
cela peut sauver des vies...

Prenez, par exemple la conduite en état 
d'ivresse : pourquoi les gens ne posent- 
ils pas le geste de ne pas conduire sous 
l'influence de l'alcool, sachant que c'est 
aussi dangereux que de jouer à la rou­
lette russe? Bien des vies seraient ainsi 
épargnées.

C'est la même chose pour la ceinture 
de sécurité : si les gens posaient le geste 
réfléchi de l'attacher, cela contribuerait 
a sauver des milliers de vies, sans compter 
les millions de dollars en frais d'urgence 
et d'hôpital que sont obliges de payer les 
contribuables.

Mais la réalité est encore plus révéla­
trice car, même dans les provinces ou 
l'on encourage fortement l'utilisation de la 
ceinture par des campagnes publici­
taires, les gens s'en servent de moins en 
moins. A preuve, un sondage récent 
en Colombie Britannique où l'usage de la 
ceinture est passé de 63% à 54% en 
six mois seulement, l.a situation est peut- 
être pire dans d'autres provinces...

Sans oublier les policiers et conduc­
teurs de véhicules d’urgence qui ne 
peuvent utiliser la ceinture, ou encore cer­
taines personnes dont l'état de santé 
ne le permet pas. Conclusion : une foule 
de gens dangereusement vulnérables.

Que choisissez-vous?
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Enquête réclamée sur la mort d’un 
ex-ambassadeur du Canada à Moscou

OTTAWA (d'après 
PC) — L’écrivain to­
ron tois Ian Adams af­
firme qu’une enquête 
est essentielle pour jeter 
la lumière sur les cir­
constances entourant le 
décès en 1964 de John 
Watkins, un ex-am 
bassadeur du Canada à 
Moscou.

L’auteur de "S: Por­
trait of a Spy" fait cette 
suggestion en appendice 
d’une réédition de son 
roman d’espionnage, qui 
a été l’objet d’une vive 
controverse.

L’appendice suggère 
que M. Watkins sub­
issait un interrogatoire 
de la GRC au moment 
où il est mort d’une crise

partement de contre-es­
pionnage.

Il semble que M. 
Brandeis ait été présent 
au moment de la mort 
de M. Watkins. Dans le 
rapport du coroner, M 
Brandeis est décrit 
comme un “ami du dé­
funt” et non comme un 
agent des services de sé­
curité.

L'autre agent, M. Ben 
nett, a intenté une pour­
suite contre Ian Adams 
en 1977, soutenant que 
l’espion de son roman 
était inspiré de sa car­
rière dans la GRC et 
qu’en fait, M. Adams 
l’accusait d’avoir été un 
agent double.

M. Bennett, qui vit 
maintenant à Perth, en 
Australie, a quitté la 
GRC en 1972 après que 
sa loyauté eut été mise 
en doute. Depuis ce 
temps, es autorités de la 
GRC ont toujours dit 
qu'il n’y avait aucune 
preuve de la déloyauté 
de M. Bennett

M. Bennett a obtenu 
$30.000 dans un rè­
glement hors cour de la 
poursuite contre Ian 
Adams en décembre 
dernier. Une des condi­
tions de l’entente sti­
pulait entre autres que 
la nouvelle édition de 
“S” soit accompagnée

d’une note de l'auteur 
affirmant que le pro­
tagoniste du roman ne 
personnifie par M Ben­
nett.
Ascension rapide

Dans la note, Adams 
raconte l’ascension ra­
pide au ministère des 
Affaires extérieures de 
Watkins qui est né en 
1902 sur une ferme près 
de Brampton en On­
tario, et qui a appris le 
danois étant enfant puis 
plus tard le russe et qui 
est devenu ambassadeur 
à Moscou en 1954.

Deux espions so­
viétiques ayant fui leur 
pays pour les Etats-Unis

ont affirmé au début des 
années 1960 que Wat­
kins avait été séduit par 
des agents homosexuels 
travaillant pour le KGB 
qui a ensuite tenté de 
faire chanter l’am­
bassadeur pour l'enrôler 
comme agent d’in­
fluence.

Adams affirme que la 
CIA américaine était 
convaincue au début 
des années 1960 que 
quelqu'un de l'Ouest 
avait confié aux So­
viétiques que le colonel 
Oleg Penkovsky, ‘Ta- 
gent le plus productif de 
la CIA au Kremlin" était 
un agent

A la suite de cela, la 
CIA a laissé entendre à 
Bennett à Ottawa qu’on 
pouvait avoir fait chan­
ter Watkins pour en fai­
re un agent.

Bennett et Brandeis, 
alors agents de liaison 
pour la GRC et la CIA, 
sont allés à Pans en sep­
tembre 1964 pour in­
terroger Watkins qui 
avait subi une attaque 
cardiaque ce pnntemps- 
là et qui était en conva­
lescence chez Gaby et 
Jules Léger à leur mai­
son près de Fon­
tainebleau.

Léger qui devait plus 
tard devenir gouverneur

général, était alors am­
bassadeur à Pans.

Adams livre deux 
théones quant aux. rai­
sons de l'interrogatoire.

L’une d’elles est que le 
service de sécunté "es­
pérait qu’ils pourraient 
faire avouer Watkins de 
façon à impliquer” le 
premier ministre Pear­
son.

Selon Adams, la GRC 
soupçonnait Pearson de­
puis qu'il avait défendu 
Herbert Norman qui s’é- 
tait suicidé tandis qu’il 
était ambassadeur au 
Caire quand on lui ap­
prit en 1957 qu’on met­
trait de nouveau sa 
loyauté en doute.

•«siC T

PC
M. John WATKINS

cardiaque à Montréal, 
mais que le coroner qui 
a fait rapport sur le dé­
cès n’était pas au cou­
rant de ce fait.

M. Adams fait ré­
férence à un rapport du 
coroner montréalais 
Marcel Trahan, au­
jourd’hui un juge de la 
cour provinciale, dans 
lequel il affirme que la 
mort du diplomate de 62 
ans fut subite, naturelle 
et attribuable à une th­
rombose coronaire.

Toutefois, le rapport 
ne donne aucun indice 
permettant de croire 
que M Trahan savait 
que M. Watkins était in 
terrogé par deux mem­
bres du service de sé­
curité de la GRC au mo­
ment de son décès.

Les agents du service 
de sécurité étaient Les­
lie Bennett, qui, en 1964, 
était à la tête du bureau 
de renseignements sur 
la Russie et Harry Bran­
deis/ qui dirige ac­
tuellement le dé-

Pétition 
pour avoir 
des médecins 
à Rouyn

MONTREAL (PC) — 
La situation au Centre 
hospitalier de Rouyn n'a 
pas beaucoup évolué de­
puis la semaine dernière, 
mais les citoyens de la 
région ont décidé de fai­
re circuler une pétition 
pour demander au mi­
nistère des Affaires so­
ciales et les fédérations 
de médecins d’en arriver 
à un règlement négocié 
dans les plus brefs dé­
lais.

Joint à l’hôpital, hier, 
le directeur, M. Nor­
mand Laliberté, a sou­
ligné que "maintenant, 
il semble y avoir, de part 
et d'autre, une véritable 
volonté de négocier".

"Ils ont, entre les 
mains, a-t-il dit, tous les 
éléments nécessaires à 
un règlement rapide du 
conflit."

Vendredi, il y a eu une 
rencontre entre la Fé­
dération des médecins 
omnipraticiens et les 23 
professionnels dé­
missionnaires, mais les 
administrateurs de l'hô­
pital n’ont été informés 
«l’aucune des décisions 
prises à cette occasion.

La semaine dernière, 
le conseil d'ad­
ministration du centre 
hospitalier a fait par­
venir un télégramme au 
ministère des Affaires 
sociales et le sous mi­
nistre, M Jean Meloche, 
y a répondu.

“Le télégramme nous 
demandait, souligne M. 
Laliberté, d’essayer de 
maintenir les services 
d'urgence et promettait 
que le ministère ferait 
tout en son possible 
pour trouver une so­
lution au cours des pro­
chaines heures.”
La situation

Déjà, le 6 avril, sur un 
total de 29 médecins, 
travaillant dans cette ré­
gion de 140,000 ha­
bitants, 23 ont remis 
leur démission, pendant 
que 160 des 230 lits 
étaient toujours oc­
cupés par des malades.

Depuis vendredi, un 
seul médecin assurait 
les soins à l’hôpital et un 
autre était en dis­
ponibilité pour les cas 
d'extrême urgence.

"Il va falloir que les 
intéressés s’assoient et 
négocient” a indiqué M. 
Laliberté “On ne peut 
plus continuer comme 
ça.”

En plus de la pétition 
des citoyens de la ré­
gion, les employés de 
l’hôpital en font circuler 
une autre à l’intérieur 
de l’établissement de 
Rouyn pour appuyer les 
efforts des gens de l’ex­
térieur.

Les médecins dé­
missionnaires réclament 
des avantages spéciaux 
et des mesures “sus­
ceptibles d’attirer les 
jeunes professionnels 
dans les régions éloi­
gnée^”

Garantie
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Ça? c’est une aubaine

Notre nouvel amortisseur SteadyRider RT a 
reglage radial possédé toutes les caractéris­
tiques du SteadyRider Sears original plus une 
valve révolutionnaire spécialement étudiée pour 
une bonne tenue de route et un grand confort 
par tous les temps. Valve de piston exclusive 
compensant les changements de consistance du 
liquide dus a la temperature, trop dur en 
hiver et trop fluide en ete. Alesage 13/i6" 
pour contenance de liquide 20% plus grande 
et rendement 40% meilleur qu un amortisseur 
standard à alesage 1 ". Ressort indépendant 
et valves pour maintenir le niveau constant et 
améliorer le rendement. Faites confiance aux 
amortisseurs SteadyRider RT. une qualité 
excellente a prix étonnamment bas' Exclusivité 
Sears. 28R 035 600/900 series.

Amortisseurs SteadyRider

de 60 mois ou 
100 000 km (selon la premiere 
éventualité) pour les 
amortisseurs installes sur 
une voiture particulière 
Remarque: nos spécialistes 
peuvent, pour des (rais 
minimes, installer vos 
nouveaux amortisseurs'

Sears

Rabais 16 la paire sur Steady Rider RT
notre amortisseur de 1er choix, 
une exclusivité Sears
10 jours seulement
1A99 chacun

IV^Rég. 2499

Les mentions r-.- j ou était de Simpsons Sears Limitée se rapportent a des pn« Sears Heures d ouv edure 8 00 a 1 7 30 du lundi au mercredi de 8 00 a 21 00 le ieud' et le vendredi de 8 00 a 1 7 00 le samedi 
Venez Sur pi a e • Place Fleur de Lyt • Place La • ,.i. r . s Chajn • Utilise» notre service de commandes téléphonique* 24 heures. S29-S811

* I Sears
vous en avez pour votre argent... et plus
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